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l'AR 

Luno VAN MEEL (Bruxelles) 

AVANT-PROPOS 

Suivant une lradition établie depui;; fort longt 'mlJS, toul·' série de IlulJli
('ations concernanl les résultals d'une expédition uu d'une exploration loin
taine, telTestre ou hydrobiolùgique, marine ou limnulogique, compo\'te un 
volume d'introduclion iLuauL, le lni 'ux possible, le~ divers milieux dans 
lesquels les observations ont été effectuées ainsi que les collections réunies 
ct dunnanL le plus souvent un aperçu succinct des résultals déjù acquis. 

Maintenanl qu'une quantité considérable de matériaux il élé dépouillée 
et publiée, le mornenl esL venu de décri\'e, dans les grandes lignes, le paysage 
dans lequel la Mission d'exploralion de l' -pemba a travaillé. 

Pa l'li en Af\'ique en qualité d'hydrobiùlogislc avec mission principale 
d'étudie\' le lac Upemba, je fus en outre char'gé par le Chef dE fvrission, 
\I\. G.-l". DE \VITTE, de conlinuer les herborisa lions el la conJecLion de l'her
bier. En effet, mes collègues Zoologistes avaient déjil commencé, en plus de 
lem spécialité, de réunir des plantes au coms de lems séjours l'especLifs, de 
sode que les étiquettes ont été signées pur G.-F. DE ·WITTE, \<\'. ADA.'v1 , 

tA . .!,\NSSE'lS el tH. VElIliEYEN. C'est dire que r.:es éehünlillons proviennenl 
de régions qu'il ne m'a jamais été donné de visiter, la mission étant en quel
que sorte itinérante el se déplaçant v('rs r1ivel's camps pOUl' un temps plus 
ou moins long. 

On conçoit qu'il m'est dès lors fort difficile cl'entrer dans de nombreux 
détails. Dernier venu dans l'équipe, toutes les explorations antérieures au 
camp de Kih-vezi (le treizième) me sont élmngères, la mission ayünt débuté 
en réalité en 194.6 et mon éll'1'ivée datant. eulement du ll10is d'août 1948. 

C'est grûce au registre des déterminatiof.s, tenu ~l jour pal' les détermina
teurs au Janiin Botanique de J'Etat, il Bruxelles, où lps hel'1Jiel's sont conser
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vés, et dans lequel les nUl1lél'OS d'étiqueLLes de la ml SIon sont illscrits ]Jitl' Ces paÉ
o['dl'e numérique avec, 'il y a lieu, le nom de la lIante en regard, qu'il m'a Wrrn: n'é 
été possible de relevel' les espèces déjà déLcrl1li née , ma is ïécoltées a van t mon insistance. 
arrivée. L'herbier comprend 5.311 numéros. 

Toute 
En outre, j'ai fail usage de toutes les délerminations publiées dans ]('s clix l'Institul d 

premiers volumes de la Flore du Congû et du Rwanda-Burundi, préparée pal' de l 'hydro 
le Comité exécutif de la Flore et pnr le Jardin Botanique de l'ELat, ainsi fIut' ]j Ile m'a 
dans le B'LIlletin du Jardin Botanique de l Etat. avanl SOli 

Que le lecleur veuille se convaincre toutefois que les listes de plantes, un hommn 
puuliées ci-après, sont loin d'êlee complètes: beaucoup de spécimens doi Je tiens 
vent encore être déterminés. Il s'ensuit que des ajoutes parfois importantes de missio 
devl'Ont être apporlées avant que ces florules ne soient plus ou moins COI11 pour leurs 
pIètes. rés·ner entl 

Ajoulons encore que tous les camps n'ont pas comporlé une année entière, Je ne p 
li l'exception cependant du haul plateau cl des environs de Mabwe pOUl' Jardin Bot 
lesquels, je pense, la récolte est relalivement complète. Les herborisations .i ours aCCUI 
ont donc élé sporadiques el ~ornjlorlenl dcs lacunes inévitables. pages el J 

Avant tout hyclrobiologisle, mes conrmissances ell gtubotaniqu sont loin d'autant p 
d'être parfaites, aussi ,ll-je dû recourir' aux publications de divers auteurs lui lors de 
afin cie leur emprunter les détails ou les descriptions qui me manquent. Tous le! 

J'ai été particulièrement heureux de pouvoir puiser dans les notes de mon ticulier NI 
regretté confrèl'e t R. YERHEYEN qui, dan' s . deux volumes con'iacrc-s l'un Congo, qui 
aux Oisl:'tlux, le second il. l'éthologie des ~I'rammifères du Parc National de pl us spéciu 
l'Upemba, a réulli pas mal d'obscrvalions quirn'ont heaucoup aidé. unt voulu 

es pèces IlOIIVIieux que de longues pages de de~cl'iptions, les photographies prises pal' 
lude.la mission, exécutées en noir et blanc et en couleurs avec un art consommé,
 

pal' G.-l<'. DE WITTE et VI!. ADAM, permetlront au lectem d'admirer les paysa Si ces ~
 

ges splendides de ce Parc Nalional et les n'iCl'veilles botaniques qu'il ren me vernllS
 
ferme. Il n'est malheureusemenl pas 10 -ible de tout représenter ici eL il a les mullip ]
 
fullu fuire un choix puemi les quelques milliers de clichés. cunnue, fil
 

J'ai lenu à éCl'ire plus Cju'une simple intr'oduction : ayant vécu d,Lns le 
Note. 

Parc Natioual, herborisé dans certains des hiotopcs décrits qui m'étaient 
IJlaine ver~

d'uilleurs deveuu. familiers, j'ai pensù qu'une sorte d'essai préliminaire 
commonçilli.t une Flore jlOurrait servir il. d'auLres }JIu qualifiés que moi pour réaliser 
facilr.ment 

un ll'ilvail définiLif. 
cie départ (

En outre, toule une série de nules, trop peu nombreuses pOlit' êlre 
publiées séparément, ont éLé insérées dans le lexle nolamment en ce qui 
concerne tes rclevés microclimaliques, la composition minéeale de certaines 
plantes, la composition de l'eau de dive"s étangs et rivières ain i que 
d'autres détails encore qui risqueraient sinon cIe se perdre. 

Que les botanistes avertis veuillent bien 111'cxcusBr si le travail présenté 
comporte des l<.Lcunes et n'est pas écrit dans le style familier aux géobotèlltis
les et phylosociologistes mutinés. 
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Ces pages n'umaient t1'ailleUl's jamais été écrites si mon confrère G.-F. DE 
"VITTE n'était si souvent revenu il lu charge. J'ai c.édé devant son aimahle 
insistance. 

Taule DIU reconnaissance vu il M. V. VA~ STRAI'Lt:N, Président de 
l'InstituL des Parcs Nationuux du Congo, qui a bien voulu me confier l'élude 
de l 'hyclrobiologie dans le cadre de lrt Mission ct 'explorulion cie l'Upemba.. 
li ne m'a jamais ménagé ses enCOlU'ilgements et a relu le manuscrit peu 
avanL son décès. Je me fais un devoir de consiclél'et' le présent travail comme 
un hommage personnel poslhume uu disparu. 

Je tiens il remet'cier ici mes compagnons d'Afrique: G.-l'. Dt: \VITTE, chef 
de rnission, \V. ADAM, malacologiste, eL feu Il. VE IUIEYEN , omithologisle, 
pour lems conseils, leur itide SUl' le lerraLn et la bonne entente qui a llU 
régner entre nous. 

Je ne puis surtoul pas oublier :VI. Je Prof" D" \V. HOnYNS, Directeur du 
Jardin Botanique de l'Elal, pOUl' la bienveillance avec lafluelle il m'a. tou
joms accueilli dans l'éLahlissemellt qu'il dirige, qui a bien voulu relire ces 
pages et. m'indiquer les l'eclificalions indispensahles. Je lui dois beaucoup, 
c1'autanl plus flue j'ai eu l'honnellr et. le plaisir d'avoir pu her-lloriser avec 
lui lors de son séjour au Parc National de l'Upemba. 

Tous les membres du personnel du Jardin Botanique de l'Etat et en par
liculier M. R. TOURi'iAY, bOLaniste de l'lnsl.ilul des Parcs Nalionaux clu 
Congo, qui il bien voulu détermine!', pal' [Jl"iorilé, les spécimens dont j'avais 
plus pécialement besoin. Je l'emercie en même temps les détenninalems qui 
onl. voulu associer mon nom aux récoltes que j'ai faites en me dédiant des 
espèce nouvelles. Que tous reçoivent ici l'expression de ma profonde grati
tude. 

Si ces noIes pouvaient avoir une certaine utilité pOUl' les spécialistes, je 
rue verrais largement récom pensé pour l'effod de la récolte en Afrique et 
les mulliples difficullés surgies de loules plLl'ls, clu fait d'une région peu 
eonnue, presque insurmonlables ponr Ull bolaniste iLinérant occasionnel. 

Note. - Conlrairemenl il l'habitude de décrire une région en partant cie la 
pluine vers la monlagne, le Purc National cie l'Upembu sera éludié ici en 
commençant pur le haut plateau. Ce Pan; t\ntionul n'esl, en effet, le plu 
facilement accessible que depui:::. le haut plateau avec Lusinga comme point 
de départ (v. carte). 


